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	Elles, parfois « Nous »



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Je n’entrerai pas dans votre cœur pour limiter sa mémoire. Je ne retiendrai pas votre bouche pour l’empêcher de s’ouvrir sur le bleu de l’air et la soif de partir.

	Je veux être pour vous la liberté et le vent de la vie qui passe le seuil de toujours avant que la nuit ne devienne introuvable.

	René Char


 

	 

	 

	 

	 

	Tendresse

	Ou la tentation de l’ermite

	 

	 

	 

	Parfois, je dois bien l’admettre,

	J’ai quand même besoin de tendresse.

	 

	Non pas mon chat que je caresse,

	Mais d’une femme qui aurait du « charme » à se mettre.

	 

	« Le Temps est enfant qui joue avec des dés »

	Disait-on en Grèce Antique, et cela fait des années,

	Que je n’ai plus le souvenir d’avoir passé une bonne soirée,

	En charmante compagnie, comme l’on dit en français…

	 

	Encore une fois, cette question qui se pose :

	« Pour quoi ce besoin d’Autrui ? », de sentir une personnalité,

	Une peau tiède (se réchauffant) contre la sienne ?

	Ou est-ce ma Conscience qui fait des siennes ?


 

	 

	 

	 

	 

	Une presqu’île qu’ils boiront, comme un café trop réchauffé

	 

	 

	 

	Assise, presque indifférente, il ne pouvait pas ne plus la regarder,

	Ainsi, tel un automate du cœur fané de mille miroirs brisés de félicité,

	Ou d’ennui. « À quoi bon ? », « Pour quoi ? » se rassérénait-il !

	 

	Assis, tendu dans sa différence de la nuit qui n’évacue plus rien ; Il

	Sous-tendait des sentiments jusqu’alors inconnus, comme une voile à la beauté,

	Ou un voile de Vérité qui ne se donnerait qu’à une incertaine action…

	 

	Il aurait voulu pouvoir la garder,

	Telles les fictions de sa perception de bruits du Café saturé.

	Liberté perdue, il ne pouvait signifier « non ».

	 

	En effet, la velléité non consommée encor’,

	Sa perception perdue dans ce corps,

	Indifférent.

	 

	« À quoi bon ? »

	Désillusions

	Des illusions.

	 

	Du froid du cœur au cerveau transmis,

	De la tempête aux ravages infinis, remis

	De sa finitude inaccomplie.

	 

	Elle ne sera pas « nous » – « non » son corps disait-il,

	Et pourtant, de la vacuité se sentant attiré, il,

	Elle, eux sans doute pour l’œil d’un étranger

	 

	Qui de sa plume écrit sa profonde pensée,

	Deviendront-ils un « couple » à jamais décuplé,
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